
LE VRAI CANARD.

-Monsieur, croyez-vous à ce to do la manièro dont il a échap-
que vous.venez d'enseignor ? pé aux ténèbres et à la confusion,

-Si je n'y croyais pas, je ne l'adopto do Satan se précipite
l'enseignerais pas, répondit.il : jo aux genoux du prêtre.
n 'onseigne que ce que je crois. La -Je crois, lui dit-il, je crois !
vertu du signe de la croix est re- Priez pour moil Convertissez
connue par l'Eglise, je tiens pour moi 1 Entendez.moi. .
certaino la vertu du signe de la Le P. Jandel n'a pas nommé ce
croix. frano-maçon, qui a mené jusqu'à

- Vraiment... reprend son in- la fin de sa vio la conduite la plus
terlocuteur étonné... Vous croyez? édifiante.
Eh bien I moi, je suis franc-maçon
et je ne crois pas-, mais parce que
je suis surpris de ce que vous ve- LH 'VRAI OANARD.
nez do nous renseigner, je viens
vous proposer de mettre à l'é-
preuvo le signe de la croix. Tous MONTREAL 31 DEcEmBaB 1880.
es soirs nous nous réunissons
dans telle rue, numéro; le démon
vient lui même présider la séan- NOIRE F.EUILLETO4.
ce. Venez ce soir avec moi. Nous
nous tiendrons à la porte de la Nous avons suspendu pour cet-
salle; vous ferez lo signe do la te semiine la publication de ne-
croix sur l'assemblée, et je verrai tro feuilleton afin de faire place à
bien si ce quo vous avez dit est la légende de la caricature de la
vrai. première page.

-Jo crois à la vertu du signe -
de la croix. ajotrte.P. Jandel. mais CHRONIQUE.
je no puis, sans y avoir mûre-
ment pensé, mettre à l'éprouve Pour nous conformer aux usa.
ma foi. Donnez moi trois jours ges du journalisme nous devons
pour réfléchir. . aujourd'hui souhaiter à nos lec-

-Quand vous voudrez éprou- tours une année, heureuse et pros-
ver votre foi je suis à vos ordres 1 père.
reprend le franc-maçon, et il don. Le Vrai Canard a reçu au cours
na son adresse au Dominicain. de l'an de grâce 1880 un encoura-

Le P. Jantel se rendit aussitôt gement plus que libéral de la
auprès de Mgr de Bonald, et lui part du publie, c'est pour cela
demanda s'il devait cacceptor ce aujourd'hui il offre à ses compa.
défi au nom de la croix. triotes du Canada et dos Etat.

L'archevêque réunit quelques Unis l'expression de sa reconnais-
théologiens, et discuta longue- sance la plus sincère.
mont avec eux le pour et le con- Dans la spécialité de journalisme
tre do cotte démarche. Enfin tous que nous professonê nous sommes
finirent par être d'accord que le de nous faire une litière
P. Jantel devait accepter. de toutes nos convictions poli.
- -Allez, mon fils, lui dit alors tiques et do faire claquer au des-
Mgr do Bonald, en le bénissant, sus do la tête de nos satrapes au
et que Dieu soit avec vous. ' petit pied le fouet cruel de la

Quarante-huit heures restaient satire. Il nous est arrivé parfois
au P. Jandol; il les passa à prier de donner des coups trop forte
à se mortifier, à se recommander qui emportaient le morceau.
aux prières do ses amis, et vers Ces coups nous les déplorons,
le soir du jours qui avait été dési- et nos lecteurs nous lo pardon-
gné, il alla frapper à la porte du neront. Lancé la tête baisseo dans
franc-maçon. la lutte nous avons frappé d'estoc

Le franc.maçon l'attendait.... et de taille et nous avons blessé
Rion ne pouvait révéler le reli. des adversaires envers qui nous
gieux; il était vôtu d'un habit devions nous montrer généreux.
laïque, seulement il avait caché
une grande croix sous cet habit. Cotte sIls partent, et arrivent bientôt cances du arlementda les va-
.dans une grande salle, meublée politique lôme, et nous ne seavec beaucoup do luxe, et si bril- poni pasmdans ous n se
laniment éclairée que les yeux on rons pas dans l'obligation de
étaient éblouis',, commencer l'année un donnant

Ils b'arrêtent à la orto. Peu à les étrivières aux dépités des
p la salle se romplit et tous les deux partis. Il nus fait par con-
sièges allaient êtres occupés lors. sequent plaisir de donner hit
que le démon apparaît sous la bourl de rpit à nos 'Victimes ha-
forme humaine. bituelles. Le Jour de l'An le Vrai

L'interlocuteur du Rev P. Jan- Canard aime à être on bons tox'
del lui dit; mes avec tout le I.nende. Pour

-Le voilà une fois oublions• la politique,
Et aussitôt le Rév. P. Jandol pando majora canamus.

prend le crucifix et l'élève de ses * *
deux mainb, en formast sur l'as- Montréal a reçu la semaine
sistance le signe de la croix. dernière la visite do la plus gran-

.Un coup de foudre n'aurait pas do comédienne du jour.
ou un resultat plus inattendu, Il nous est impossible do faire
plus subit, plus éclatantI trois pas dans les rues sans que

Les bougies s'éteignent, los quelqu'un nous fasso corner aux
siégos tombent renvertsés les uns oreilles le nom do Sara Born-
sur los autres, tous les assistants hardt.
s'enfuiont... Sara pendant quatre jours a

Le franc-maçon entraîne le P. été la coquol'lheo de la jeunesse
Jandel. et, quand ile sont bien dorée de Montréal qui lui a tres-
loin, sans pouvoir se rendre com-p- sé des couronincs et s'est attelée à

son- char. L'enthousiasme a été
chauffé à blanc et à chaque re-
présentation l'Académie à failli
crouler sous les applaudissements
d'une foule frénétique.

Aujourd'hui ce délire est passé
et nos sens ont repris leur acal-
mie. Le Vrai .Canard peut dire
quelques mots sur Sara Bernhardt

Laissons le parler en Canadien.
Nous sommes loin d'approuver

la moralité des pièces jouées par
la grande artiste.

Les personnes qui ont assisté à
la représentation de la Dame aux
Camilias, nous disent que jamais
de leur vie elles n'ont éprouvé de
pareilles émotionel Dans certai-
nes parties du drame elles se son-
talent des picossements dans le
reintier, les cheveux leur gii-
chaient etelles 'avaient la luette
sècbe. Sara le4s a fait pleurer
comme des veaux chaque fois
qu'elle l'a voulu.

Quand à nous la pièce ne nous
a rien fait. Nous nous sommes
aperçus de suite que c'était une
immense blague du commence-
ment à la fin.

Le fond du drame repose sur
une sale affaire qui s'est passée
à Montréal il y a quelques années.

il s'agit d'un jeune Duval, un
mauvais sujet qui dépensait de
l'argent en masse avec des filles
de réputation plus que douteuse.
Il paraîtrait qu'il avait recours à
des moyens malhonnêtes pour se
procurer cet argent. C'etait si
bin le cas que la police l'a pincé
et il a été envoyé au pénitencier
pour cinq'ans. Tous les détectives
et les hommes de police se rap-
pellent bien de ça.

Duval fait la connaissance d'a.
ne petite Gauthier qui a bien
mal tournée et qui l'aidait à dé-
penser l'argent volé. La jeune
fille après aroir donné bien du
trouble à Duval, finit par être
époitrinée et elle meurt sur la
scène. C'est avec dos pièces com-
mo ça que les Français peuvent
nous blaguer!
'Nous voudrion-4 v. ir la peu;-4onnce

capable do nuus (iro ue c' la
une représentation morale. Ce
n'est toujours pas nous qui con-
duirions notre femme et nos en-
fant à un théàtre où l'on met en
scène des gens de cette classe.

Nous avons admiré les toilettes
de Sara ; elle était stockée com-
me une vraie bourgeoise. Lors-
qu'elle joue le rôle de .Dona Serol
dans Hernai, elle porte une robe
de*moussoline de laine avec des
potits picota d'or et d'argent de
temps en temps comme on n'en
trouverait peut-être pas dans les
magasins de la basse ville,

Pendant la pièce Herinani nous
avons été charmé en voyant sur
la scène les mêmes Canadiens qui
ont figuré dans lo drame do Pa-
pinCan. Ils portaient des torches
qui brûlaient de Vhigh ivine. C'é.
tait beau à voir.

***
M. Fréchette a composé des

vers qu'il a récités à Mile Bern-
hardt. Dans cette poésie il dit qno
Sara est un " oiseau dos pays
bleus. " Nous croyons que le
poète n'est pas correcto là. On
n'appelle pas des pays bleus, des
pays comme la France où l'on dé-

fonce les eglies et où l'on chasse-
les prêtres avec la police. S'il
avait dit " oiseau des pays rou-
ges " ça aurait été plus convcnas
ble à notre avis.

*
Nous inscrivone on faux contre·

un certain paragraphe de la
chronique de Cyprien dans la
Pattrie où il est dit que la foule
enthousiaste après la représenta-
tion d'Hernani détela les chevaux
de la voiture de Sara pour la -tral-
ner jusqu'au Windsor. "Des méde-
cins, des avocats, des députés
étaient là donnant le coup d'e-
paule aiu char de triomphe1 "

Le Vrai Canard désirerait con-
naitre les noms de ces députés,
de ces avocats et de ces méde-
cins.

Cette promenade triomphale de
la Bernhardt a été un fiasco pom-
mé.

Voici la vérité sur l'incident
Après la représentation do same.
di soir, environ deux cents per-
sonnes, assiègèrent la porte des
coulisses pous voir sortir la gran-
de comédienne. Celle-ci eut beau-
coup de difflicultés à se rendre
jusqu'à sa voiture et fut un pena
bousculée dans la cohue.

Quelques têtes chaudes suggé-
rèrent ài la foule l'idée de detoler
los chevaux.

L'automédon qui était un Ir-
landais dont l'âmo n'était pas sa-
turée de la poésie de la circons-
tance, ne voulut permettre à per-
sonne de toucher son attolage. Il
lança cinq ou six jurons, et essaya
d'éloigner les enthousiastes. Un
policiman parut, on s'expliqua do
part et d'autre et finalement on
détela l'équipage. On avait ou-
blié de dételer un des chevaux et
une quinzaine de jeunes gens qui
avait reçu le mot d'ordre empoi-
gnèrent le timon de la voiture
qu'une demi douzaine d'individus
poussaient par derrière. Il s'en-
suivit' une scène dos plus burles-
ques. La foule s'avançai t en criant
des vivat à pleins poumons et ne

ebnt ltquel chef ohiir.
La voiture tourna lu coin de la.

rue Ste. Catherine et alors on
essaya d'entonner la Marseill-ise.
mais après le troisième ou qua-
trième vers ce n'était plus ça.
Les chanteurs s'accordaient on-
semble comine des musiciens
ambulants. Il fallut recommen-
cer une deuxième fois, une troi-
sième fois avec le même insuccès.
Finaleunont on renonça au chant
de lIoîro.

un anglais du West-End qui
était témoin de ce gâchis dità un
de ses amis .

-Look at those fools how they
are making bloody asses of them-
selves

Sara Bernhardt arriva enfin
devant la porte du Windsor.

Lit, nouvelles difficultés. Nos
cannayons se massèrent autour de
la voiture et il fut impossible au,
cocher d'ouvrir la portière. Il
fallut qu'un avocat harangua la
foule du perron do l'hôtet pour
l'enga-er à laisser passage à l'ar.
tiste. les organisateurs du fiasco,
qui étaient à la porte du Wind-
sor, demandèrent trois honrrahs
pour Sara Bernhardt. La foule
répondit, l'actrice se sauva dans


